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« Platon latin, Platon françois : quelques traductions de la Renaissance, 
entre philosophie morale et fictions poétiques » 

Anne-Hélène Klinger-Dollé  
(Université de Toulouse6Le Mirail, équipe PLH-ERASME) 

 
 
 
Si la recherche a battu en brèche depuis longtemps l’opposition trop simpliste entre un Moyen 
Âge aristotélicien et une Renaissance platonicienne, il n’en demeure pas moins que la lecture, la 
traduction et l’interprétation des œuvres de Platon (ou attribuées à Platon) en Italie, puis dans les 
autres pays d’Europe, constitue un phénomène important de la Renaissance.  

Les traductions, du grec vers le latin, sont une voie privilégiée de diffusion dans l’Italie du 
Quattrocento, et les œuvres complètes de Platon traduites par Marsile Ficin sont le point 
culminant d’une intense activité traductrice. L’ouvrage de James Hankins, Plato in the Italian 
Renaissance (1990), en a fait une étude magistrale.  

Dans la France du XVIe siècle, les traductions en langue vernaculaire sont relativement 
tardives et circonscrites. L’intérêt des traducteurs se concentre souvent sur deux sujets, 
l’immortalité de l’âme et l’amour. Louis Le Roy (1510 ?-1570) se détache par le nombre et 
l’importance philosophique des dialogues qu’il traduit. Trait distinctif des traductions en langue 
vernaculaire, avant Le Roy et même parfois chez Le Roy, elles sont réalisées grâce à 
l’intermédiaire de traductions latines, le plus souvent de Ficin, généralement passées sous silence.  

Cette relation triangulaire entre les Platon grec, latin et français est connue de longue date. 
Mais les rôles précis joués par la médiation latine dans les choix de langue et d’interprétation 
d’une part, les interactions entre ces traductions et la production littéraire des années 1540-1550 
d’autre part, méritent à notre sens d’être approfondis et étudiés de manière plus systématique. 
 

L’exposé a proposé dans un premier temps quelques éléments de comparaison entre le 
corpus des traductions latines du Quattrocento et l’ensemble des traductions connues pour la 
France au XVIe siècle. Plusieurs traductions en français, imprimées, présentent une caractéristique 
qui informe leur réception : elles s’inscrivent dans des recueils, anthologies de traductions 
apparentées par leur sujet, mais aussi recueils poétiques où le traducteur se plaît à établir une 
cohérence entre sa traduction et ses propres compositions. Ce phénomène n’est pas à négliger : il 
contribue à favoriser la réception d’un Platon littéraire et poétique, tout autant que 
philosophique.  
 

Nous nous sommes intéressée dans un deuxième temps à trois cas particuliers :  
- la traduction assez littérale du Lysis de Bonaventure Des Périers (publication 1544) 
- le poème sur « L’Androgyne » d’Antoine Héroët (1542) 
- la traduction et surtout le commentaire du Banquet par Louis Le Roy (1558), très 

dépendant de Ficin pour sa traduction, plus qu’on ne le dit parfois. 
Sans prétendre bien entendu à l’exhaustivité, l’exposé a étudié sur des points précis l’impact 

des traductions et parfois des commentaires de Ficin, mais aussi plusieurs déplacements opérés 
par les traducteurs français : de « l’amour des beaux garçons » aux débats sur la « parfaite amie », 
de la sublimation de l’amour physique omniprésente chez Ficin à une conception de l’amour plus 
incarnée chez Héroët, voire chez Le Roy, d’une lecture proprement philosophique à une 
promenade agréable dans les bosquets de la poésie antique : le commentaire de Le Roy renferme 
en effet plusieurs petites « anthologies poétiques » –  la reverdie, la beauté féminine –  qui mettent 
à contribution les belles traductions des Anciens réalisées par Marot, Salel, et surtout Du Bellay. 



 2 

À travers ces trois cas particuliers, qui seront approfondis dans la version définitive de notre 
travail, il nous semble que se laisse voir nettement l’attrait de ces traducteurs et auteurs pour les 
potentialités littéraires d’un Platon qu’ils perçoivent, dans la lignée de Ficin mais peut-être encore 
davantage, comme poétique et inspiré. Si la portée proprement philosophique de la forme 
dialoguée paraît leur échapper, ils sont en revanche séduits par les « fictions poétiques » : les 
mythes développés sur le long cours, les nombreuses citations poétiques que Platon insère dans 
ses dialogues. Quant à la lecture herméneutique, explicite ou non, que les traducteurs font des 
œuvres qu’ils traduisent, elle donne une place privilégiée à l’interprétation – problématique – de 
ces fictions. On observe un mouvement ambivalent d’acceptation et de mise à distance de la 
lecture allégorique dont les manifestations sont nombreuses à la Renaissance, et que ce corpus 
nous a paru permettre de saisir de manière privilégiée. 
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1 L’astérisque signale des œuvres aujourd’hui disparues. 
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